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force, des paysans bulgares et serbes qui furent 
réduits à la condition d’esclave que nous avons décrite. 
V o ilà  com m ent d’assez grand es m asses de S laves ont 
ém igré en M acédoine d’une façon durable.

Cependant, la cam p agn e ne fut pas entièrem ent 
évacu ée par la population hellénique, loin de là. 
L e s  G recs tiennent beaucoup trop au sol natal, pour 
le quitter sans une extrêm e contrainte. Ils n’ont pas 
non plus abandonné l’espoir de voir un jour la dom i­
nation turque s ’écrouler et de pouvoir, eux-m êm es ou 
leurs descendants, redeven ir les libres possesseurs de 
leurs terres. D onc, quoique le b e y  fît  venir sur ses 
biens des ém igrants bulgares, il y  resta  toujours aussi 
un noyau d’habitants grecs. A  cela, il faut ajouter 
que le prêtre, le boutiquier, l’hôtelier et les artisans 
du v illage  étaient des G recs, de sorte que l’hellénism e 
conserva, au point de vue de la civilisation, une 
im portance capitale. M ais un ch an gem en t curieux 
s ’accom plit dans plusieurs cas. L orsqu e des S laves 
ven aient s’établir quelque p art et éprouvaien t trop de 
difficultés à apprendre la  lan gue grecq u e, les H ellènes, 
qui désiraient entrer en affaires a vec les nouveaux 
venus, apprenaient eux-m êm es la  lan gu e slave. A in si, 
il existe encore aujourd’hui, dans la moitié septen­
trionale de la M acédoine, de nom breuses localités 
agrico les où les paysans g recs  parlen t deux langues, 
tandis que les paysans serbes et b u lgares n ’en parlent 
q u ’une seule. Il arriva souvent aussi que les Grecs^ 
p ar suite de leurs rapp orts journaliers avec les S laves 
de leur v illage , désapprirent en partie ou m êm e 
entièrem ent leur lan gu e originelle ; néanm oins, ces 
G recs parlant b u lgare  ou serbe, n ’adoptèrent jam ais 
es sentim ents et la m anière de v ivre  des B u lgare s et 
des Serbes. Ils sont toujours restés des partisans 
fidèles du patriarcat, e t dès que les écoles grecq u es 
sont ouvertes dans leur com mune, ils y  en voient avec 
em pressem ent leurs enfants, afin que ceu x-ci soient


